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Il était une fois une ourse qui avait la tête dans les nuages.


Ce n’était pas la Grande Ourse. Ni la Petite, d’ailleurs. Le ciel, elle le regardait d’en bas, en rêvant de magie et de fêtes illuminées.


Ce n’était pas non plus une ourse sauvage. Loin de là ! Elle n’avait jamais grogné, jamais retroussé une babine. Non... cette timide oursonne, haute comme trois pommes, était bien trop polie pour cela. Elle n’avait point de crocs acérés, point de griffes effilées, mais une jolie bouche en cœur et de gentilles pattes pleines de caresses. Elle avait aussi un aimable museau, un beau ruban autour du cou et des poils bien peignés, doux comme un duvet de caneton et roux comme un tendre caramel.


Elle aurait été parfaite, cette ourse... si seulement elle n’avait pas eu des oreilles pointues ! Les deux drôles de triangles qui se dressaient sur sa tête ne ressemblaient pas du tout à de vraies oreilles d’ourse.


Pourtant, c’était le Père Noël lui-même qui l’avait cousue entièrement. Les lutins étaient très doués pour fabriquer toutes sortes de jouets, mais la confection des ours en peluche restait la grande spécialité du patron de la maison.


— Oh, quelle journée ! avait soufflé le Père Noël, aiguille à la main, après des heures de travail acharné. Encore quelques points, et je me prépare un plateau-télé.


À ces mots, l’oursonne avait ouvert les yeux pour la première fois de sa vie. Elle s’était retrouvée nez à nez avec le bonhomme potelé. Elle avait d’abord vu son grand sourire, entre ses deux bonnes joues rouges. Puis sa longue barbe blanche frisottante, ses yeux rieurs derrière des lunettes en demi-lunes, son ventre bedonnant et sa légère calvitie. Il portait un gros plaid à carreaux sur les épaules.


— Voilà, avait-il déclaré, l’air satisfait. J’ai terminé de coudre ma première peluche de l’année ! Bienvenue dans mon chalet, petite oursonnette. Je vais t’appeler... Noéli.


Le Père Noël s’était levé de son rocking-chair et il avait donné à l’oursonne une place de choix, sur son étagère, juste à côté de sa boîte à couture.


— Un peu de patience, ma chère Noéli. Quand la nuit de Noël viendra, tu seras emballée dans du papier doré et je te déposerai comme cadeau au pied d’un sapin. Tu découvriras ta nouvelle maison, ta nouvelle famille... et tu feras le bonheur d’un enfant ! C’est une mission très importante, mais je suis sûr que tu y arriveras parfaitement.


 


Au début, Noéli ne s’était pas rendu compte que ses oreilles étaient si bizarrement pointues. Toute fière, elle attendait la nuit de Noël avec impatience. Elle ne s’ennuyait pas car, à peine quelques jours après sa naissance, le Père Noël avait déposé un ours mauve à côté d’elle et il avait fait les présentations :


— Noéli, voici Néon. Lui aussi, c’est un futur cadeau de Noël.


Les deux oursons étaient vite devenus meilleurs amis. Insouciants, ils passaient leurs journées à s’amuser. Mais, petit à petit, plein d’autres ours en peluche les avaient rejoints sur l’étagère. Et Noéli avait dû se rendre à l’évidence : tous les oursons avaient de magnifiques oreilles arrondies... sauf elle !


 


Plus le temps passait, plus Noéli se contrariait. Chaque jour, le Père Noël commençait par donner ses instructions aux lutins. Puis il ouvrait sa boîte à couture, s’installait confortablement et il cousait, cousait, cousait... Quand il était de bonne humeur, il demandait aux oursons :


— Je vous ai raconté la fois où j’ai eu une panne de traîneau au milieu d’un orage ?


Ou bien :


— Saviez-vous qu’une nuit, j’ai combattu un ogre à mains nues ?


Il racontait ses aventures, ne s’accordant des pauses que pour déguster des morceaux de bûche au chocolat. Le feu de bois crépitait dans la cheminée, le thé à la cannelle fumait dans la théière, la grande fête de Noël approchait. Mais, souvent, Noéli soupirait :


— Avec mes oreilles ratées, se disait-elle, quel mauvais cadeau de Noël je vais faire !
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